
Lutter au quotidien pour la défense de la voie professionnelle !
0000000000000Dans mes classes, je constate chaque jour les
0000000000000dégâts de la réforme du lycée professionnel :
0000000000000diminution du temps scolaire, dispositifs
pédagogiques ineptes qui ne permettent plus une formation de
qualité... Tout cela manque d’ambition pour nos élèves qui
méritent mieux ! La voie professionnelle est une voie de réussite
et d’utilité sociale. Je suis fière d’être PLP mais il faut sans cesse
se battre pour nos élèves, nos métiers, nos conditions de travail.
Au SNUEP-FSU, j’agis au quotidien pour la défense des
personnels et de nos métiers. 

Ruth Rieux – PLP maths-physique-chimie – Neuilly-sur-Seine – 92

Agir avec les personnels !
00000000En cette période si difficile pour le travail social,
00000000être militante au SNUASFP-FSU c’est rester
00000000positive et voir les avancées grâce à la
00000000mobilisation collective et l’interpellation dans
00000000les instances. C’est le soutien et le conseil aux
collègues sur leur situation personnelle et le fonctionnement
des services. 
Je suis fière d’être assistante de service social même s’il faut
sans cesse lutter pour obtenir les moyens de travailler. 
Nathalie Andrieux Hennequin – Assistante de service social – Guyancourt – 78

Nos militant·es

et obligations, ouvrent la réflexion sur les réformes
qui dégradent le Service public d’Éducation, et
présentent les outils concrets permettant d’y faire
face. 
Cette disponibilité et cette présence sur le terrain,
associées à une connaissance fine de la réalité des
établissements et des écoles, permettent aux
militant·es FSU de lutter et d’agir au quotidien avec
les personnels pour la défense de nos métiers et de
nos conditions de travail.

La FSU : un engagement au quotidien sur le terrain
Personnels en service autant que représentants
syndicaux, les militant·es FSU agissent directement
sur le lieu de travail avec leurs collègues
(organisation d’heures d’information syndicale,
assemblées générales...) et ils accompagnent
également les personnels dans leurs mobilisations :
préavis de grève, audiences, interventions dans les
instances, organisation de rassemblements et
manifestations. 
Par les nombreux stages syndicaux qu’ils animent, ils
informent et forment leurs collègues sur leurs droits
et 
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Défendre les AESH !
J'aime le métier d’AESH, mais il est mal payé et son utilité pour les élèves 
ainsi que notre bien-être au travail peuvent être anéantis par des logiques 
administratives, le manque de moyens, d'information ou de formation. 
Comme beaucoup d'AESH, je cours après les PPS des élèves et j'ai 
entrepris de me former moi-même.
Je crois en ce métier pour lequel il faut construire une légitimité par la
formation, un statut et un salaire permettant de vivre dignement. C’est pour
cela que j’ai rejoint le SNES-FSU : pour participer, avec les autres AESH, à
l'invention d'un nouveau métier amélioré et revalorisé. 

Laurence Pavade – AESH – Vauréal - 95

Engagé·es au quotidien

à les défendre. Sur des sujets essentiels (salaires,
carrières, mutations, droits et obligations, réformes
en cours…), des militant·es chevronné·es vous
épaulent dans vos démarches, sollicitent et relancent
avec ténacité l’Administration jusqu’à son plus haut
niveau, la mettant face à ses responsabilités.
Pour être accompagné·es en entretien, pour
formuler un recours, pour donner aux syndicats
les moyens de défendre la Profession, ne restez
pas seul·es ! 

Toujours aux côtés des collègues !

Syndiquez-vous et votez FSU !

La loi dite de « Transformation de la Fonction
Publiqueo» isole les fonctionnaires face à une
administration souvent défaillante, qui tarde à
communiquer les résultats (mutation, promotion,
congé de formation), qui peut, sans justification et
sans préavis, revenir sur ses décisions ou effectuer
une retenue sur salaire.
Dans un tel contexte, réintroduire du collectif est une
urgence ! Les militant·es vous accompagnent dans
vos démarches, vous aident à connaître vos droits et
éf 
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